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C e ne devait être qu’une « sim-
ple » rhinoplastie pour Valérie
Castonguay, 25 ans, nouvelle-

ment diplômée en droit de l’Univer-
sité de Montréal. Le plasticien lime
une petite bosse, remodèle le bout de
l’appendice et la belle Valérie sort de
l’anesthésie avec un nez bien droit
comme elle le désirait depuis 12 ans.

Le 22 mai 2008, Valérie ne verra
jamais les résultats de son opération
pratiquée dans une clinique privée de

l’avenue de Seaforth, au centre-ville de
Montréal. La future avocate est morte
à la suite de complications survenues
en salle de réveil. En février 2010, soit
20 mois après l’événement tragique, la
publication du rapport du coroner Paul
Dionne a soulevé plus de questions
qu’il n’a apporté de réponses.

Bref, la famille deValérie Castonguay
n’a jamais obtenu d’explications claires
à ses interrogations pourtant si légiti-
mes : que s’est-il exactement passé le
matin de la chirurgie fatale? Dans un
reportage fort bien documenté que la
SRC diffuse ce soir (20h), l’équipe de
l’émission Enquête a fouillé cette triste
histoire. Leur conclusion ? Valérie
Castonguay a été victime d’une «gros-
sière erreur» médicale que le person-

nel de la clinique du Dr René Crépeau
a tenté de camoufler.

Selon les recherches de la journaliste
Madeleine Roy, «quelqu’un a bran-
ché la source d’oxygène directement
dans le tube installé dans la trachée
de Valérie». Ce mauvais branchement,
effectué avec une mauvaise embou-
chure de tuyau, a littéralement tué la
patiente. Car l’air entrait dans le corps
de Valérie, mais ne pouvait plus en
ressortir. Un des poumons de la jeune
femme a éclaté et l’oxygène ne montait
plus à son cerveau.

C’est l’infirmière Jacinthe Lachance
qui a commis la manœuvre fatale peu
de temps après la sortie de Valérie
Castonguay de la salle d’opération.
Comme Jacinthe Lachance devait s’oc-

cuper d’une autre patiente opérée la
veille, Valérie a été laissée seule pen-
dant quelques minutes tandis que son
corps enflait. L’anesthésiste Christian
Ayoub remplissait des papiers dans un
petit bureau adjacent, d’où il n’aperce-
vait que les pieds de Valérie.

Présente à la réputée clinique du Dr

Crépeau lors de la chirurgie, la mère de
Valérie, Danielle Roy, a toujours été tenue
dans le noir. Votre fille fait de l’emphy-
sème, elle a un pneumothorax, l’ambu-
lance s’en vient la chercher, lui a récité le
médecin. Rendue aux urgences de l’Hô-
pital général de Montréal, Danielle Roy a
constaté que Valérie avait les yeux ouverts
«qui regardaient vers la gauche».

Erreur fatale à la clinique

C ela allait de soi. Incendies de
Denis Villeneuve, fier de ses 10
citations, mène la course aux prix

Jutra, qui seront remis le 13 mars.
Le film événement de 2010, succès à

la fois critique et populaire, fait figure
de grand favori au gala d’excellence

du cinéma québécois, alors qu’il est
nommé dans la plupart des catégories
de pointe : meilleur film, meilleur scé-
nario, meilleure réalisation, meilleure
actrice (Lubna Azabal et Mélissa
Désormeaux-Poulin).

D en i s V i l l e neuve , J u t r a du
meilleur réalisateur l’an dernier,
avait vu Polytechnique se faire coif-
fer au poteau dans la catégorie du
meilleur film par J’ai tué ma mère de
Xavier Dolan. Cette fois-ci, un raz-
de-marée est à prévoir pour Incendies,
nommé 10 fois également aux prix

Génie et en lice pour l’Oscar du
meilleur film étranger.

La brillante adaptation de la pièce
de Wajdi Mouawad sera néanmoins en
bonne compagnie à la 13e Soirée des
Jutra. La liste des finalistes est à l’image
d’un excellent cru de cinéma québécois.
Parmi les finalistes au Jutra du meilleur
film, outre Incendies, l’on retrouve 101⁄2
de Podz, Les amours imaginaires de Xavier
Dolan, Curling de Denis Côté et Les signes
vitaux de Sophie Deraspe.

Incendies favori à la 13e Soirée des Jutra

Un cru relevé
MARC
CASSIVI
CHRONIQUE

Mélissa Désormeaux-Poulin
et Denis Villeneuve

VIVRE
LE RETOUR D’ÉGYPTE
PAGE 7

ARTS ET SPECTACLES
CIRQUE DU SOLEIL
UN TOTEM
RESCULPTÉ
PAGE 3

Jonathan Pedneault

JUTRA
Réagissez aux nominations aux Jutra
sur cyberpresse.ca/jutra

CINÉMA
La 61e Berlinale s’ouvre aujourd’hui. Consultez
notre dossier sur cyberpresse.ca/berlinale

PHOTOS
Voyez les photos du film From Prada to Nada
sur cyberpresse.ca/nada

>Voir CASSIVI en page 6

>Voir DUMAS en page 6

MONTRÉAL JEUDI 10 FÉVRIER 2011

À ne pas manquer ce week-end :

DIMANCHE, 13H30

Lui : J’AI TOTALEMENT PERDU
LA NOTION DU TEMPS.

DIMANCHE, 13H30

Lui : J’AI TOTALEMENT PERDU
LA NOTION DU TEMPS.

LES FAMILLES VEDETTES DE LA TÉLÉ

VOYAGES D’ÉTÉ EN EUROPE

LE QUÉBEC RÉNOVE EN VERT



ARTS ET SPECTACLES

ELTON JOHN
ET L’INTIMIDATION
«Je n’ai jamais été victime d’intimidation à l’école», affir-
mait Elton John lors d’une conférence de presse à Los
Angeles, à l’occasion de la sortie de Gnomeo and Juliet
demain sur nos écrans, film pour lequel il a agi à titre de
producteur. « Il faut dire que j’étais plutôt gros à l’époque
et qu’en général, si vous avez à intimider quelqu’un, vous

choisissez un plus petit. Mais j’ai aussi eu la chance d’aller
dans une école mixte. Je n’aurais pas aimé me retrouver
dans une école pour garçons seulement.» À ses côtés,
son mari, le Torontois David Furnish, n’a pas eu la même
«chance». «Je ne répondais pas au stéréotype de ce
que doit être un garçon dans une cour d’école, a-t-il dit.
Heureusement, j’ai un frère plus vieux qui venait à mon
secours. C’est ainsi que j’ai survécu.»

— Sonia Sarfati, Los Angeles

STARS

PIANO
ROUGE,
CHANTEURS
NOIRS
Montréal n’est peut-être plus la ville
« soul » qu’elle fut un jour. Mais le
genre est encore bien vivant, comme
en témoigne le concept Afrophilya,
présenté au Piano Rouge pendant
tout le Mois de l’histoire des Noirs.
Mise sur pied par l’ambianceur
d’origine congolaise ThauWeva, cette
série de spectacles nous donnera un
bon aperçu de la scène «groove»
locale, avec des artistes aussi variés
que Dawn Tyler Watson (samedi soir)
Charles Biddle Jr (lundi), puis suivront
Slim Williams, Kalmunity&Coco
Café et Alan Prater. L’affaire est
doublement intéressante, en ce que
l’intimiste Piano Rouge Lounge n’est
autre que l’ancien Nuit Magique, haut
lieu de la faune hip montréalaise des
années 70 et 80, où se rencontraient
les Gilles Carle, Lewis Furey, Tony
Roman et autres Leonard Cohen.
Rouvert en juillet dernier par la
femme d’affaires caribéenne Allison
Roberts et l’Haïtien Yves Delima,
déjà bien connu dans le nightlife
montréalais (Le Salon Dahomey, le
Consulat, le Delima, c’est lui), le club
s’est donné une vocation à tendance
«black», le tout s’articulant autour
d’un véritable piano rouge fait sur
mesure et ouvert à tous. «Notre seule
obligation, c’est d’utiliser ce piano
tous les soirs », explique la gérante du
bar Geneviève Bissonnette.

— Jean-Christophe Laurence

MUSIQUE

LINDSAY LOHAN ACCUSÉE DE VOL
Lindsay Lohan a été accusée hier
du vol d’un collier d’une valeur
de 2500$. L’actrice de 24 ans
demeure en probation pour une
affaire de conduite avec les facul-
tés affaiblies en 2007. Son avo-
cat, Shawn Chapman Holley, a nié
que le collier ait été volé. Les pro-
cureurs réclament une caution de
20 000$. La police a amorcé son
enquête après qu’une boutique de
Venice, en Californie, eut signalé la
disparition du collier le 22 janvier.

— Associated Press
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DARYL HANNAH EN STAR PORNO!
Pour son prochain rôle, Daryl Hannah incarnera une star de la porno
vieillissante qui compte briser un record en forniquant avec 600 hommes
en une seule scène. Selon la nouvelle parue sur le site de l’auteur Chuck
Palahniuk, le scénario est basé sur son roman Snuff. Ce dernier a aussi écrit
Fight Club, duquel David Fincher a tiré un film culte. Thora Birch jouera
l’assistante d’Hannah tandis que Tom Sizemore ( ! ! !) sera Mr. 600, le der-
nier homme en file. Au cœur de l’histoire de Snuff se trouvent les confi-
dences que se font les hommes en attendant leur tour, les raisons de leur
présence s’avérant bien plus complexes que le simple fait d’être immorta-
lisé dans une porno. Le film sera réalisé et coécrit par Fabien Martorell, un
jeune cinéaste français spécialisé dans l’horreur psychologique. Son docu-
mentaire Tromatized, Meet Lloyd Kaufman, sur le pionnier du cinéma gore
de série Z, a connu un franc succès sur le circuit festivalier l’année dernière.

—Jozef Siroka

CINÉMA

LES BLAGUES
DE REAGAN
PUBLIÉES
Sa correspondance et ses notes
personnelles sont déjà des meilleurs
vendeurs. Bientôt, la collection de
blagues et d’aphorismes de l’an-
cien président américain Ronald
Reagan sera publiée. HarperCol-
lins a annoncé hier que The Notes
sera disponible à partir du 10 mai,
dans le cadre du centième anni-
versaire de la naissance de l’ancien
président décédé en 2004. Le
livre incluera des citations d’Abra-
ham Lincoln, Winston Churchill et
d’autres encore, ainsi que des bla-
gues favorites de Ronald Reagan,
écrites à la main sur des cartons.
Avant la publication du livre, ces
blagues manuscrites feront l’objet
d’une exposition au Ronald Reagan
Presidential Library and Museum, à
Simi Valley, en Californie.

— Associated Press

HUMOUR

STARS

JUDE LAW SE SÉPARE...
ENCORE
Jude Law et Sienna Miller ont rompu pour la deuxième
fois. Le comédien de 38 ans et l’actrice de 29 ans ont
mis fin à leur relation, a annoncé hier l’agent de cette
dernière, Tori Cook. Ils s’étaient rencontrés sur le tour-
nage d’Irrésistible Alfie en 2003 puis s’étaient fiancés.

Mais ils s’étaient séparés en 2005 après la liaison de
Jude Law avec la nounou de ses enfants. Leur romance
avait repris en 2009 et le couple partageait un appar-
tement à Londres. Jude Law a eu trois enfants avec
l’actrice Sadie Frost, dont il est divorcé. La mannequin
Samantha Burke lui a donné en 2009 un autre enfant,
fruit d’une courte aventure.

— Associated Press
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MARIE-CHRISTINE BLAIS

Très apprécié lors de sa créa-
tion dans le Vieux-Port de
Montréal en avril 2010, le
spectacle Totem du Cirque du
Soleil, mis en scène par Robert
Lepage, y revient à compter
du 16 juin. Il sera sous le
grand chapiteau montréalais
jusqu’au 17 juillet , avant
de reprendre la route pour
Toronto et San Francisco, puis
de retourner à Londres, où il
est actuellement à l’affiche au
Royal Albert Hall.

« Les spectateurs québé-
cois nous ont souvent fait
remarquer qu’ils voient nos
spectacles uniquement à leur
création et n’ont plus l’occa-
sion de les voir en version
plus rodée ensuite. Cette fois,
ils vont pouvoir le faire, 14
mois plus tard », explique
Sylvie Galarneau, directrice
générale artistique et direc-
trice principale artistique du
Cirque du Soleil. «Et on a hâte
de revenir devant un public
québécois, précise de son côté
le chanteur Christian Laveau.
Disons qu’à Montréal, on est
plus expressifs ; à Amsterdam
et à Londres, le public attend
la f in des numéros pour
applaudir !»

Seconde mise en scène de
Robert Lepage pour le Cirque
du Soleil, Totem traite avec
finesse et humour de l’évolu-
tion de l’être humain, depuis
l’état d’amibe à celui d’atta-
ché-case vivant, en passant
par l’oiseau que nous rêvons
tous d’être ! Vu jusqu’ici par
800 000 spectateurs, il s’ap-
puie sur des numéros de cirque
rares – celui de perches métal-
liques russes à la fin de la pre-
mière partie n’est presque plus
pratiqué dans le monde –, des
projections incroyablement
organiques et une musique
inspirée en partie de la tradi-
tion amérindienne.

« Robert Lepage a assisté
à de s repré s en t a t ion s à
Amsterdam, à Londres. Il y
sera de nouveau la semaine
prochaine et il était plutôt
content de ce qu’il a vu »,
confie Mme Galarneau.

En juillet, on remarquera
que certains « personnages »
sont plus présents : «On a par
exemple intégré le scientifi-
que, le toréador et les singes à
la première partie, alors qu’on
ne les voyait qu’en deuxième

partie dans le numéro de
manipulat ion », expl ique
Sylvie Galarneau. Numéro de
manipulation époustouflant,
en passant.

Un numéro de ma in à
main a aussi été ajouté, et un
second danseur amérindien
s’est joint à Totem. Rappelons
que ce numéro de danse avec
cerceaux est particulièrement
intense. « Ce sont de vrais
Amérindiens qui dansent
et cela ajoute un caractère
spirituel, sacré, au spectacle,
on ne peut pas les rempla-
cer par un autre acrobate »,
tient à préciser la directrice
artistique.

D’a il leurs , certa ins des
chants qu’on entend dans le
spectacle sont en huron-wen-
dat, et non en langue inventée,
comme le Cirque en a pour-
tant l’habitude : « C’est à la
demande de Guy Laliberté, le
grand chef, que cela s’est fait»,
explique Christian Laveau,
lui-même d’origine wendat.
«C’est particulier, pouvoir
chanter notre langue partout
dans le monde, alors qu’elle
a failli disparaître à cause de
l’évangélisation…» La trame

sonore de Totem (offerte en
ligne et sous le chapiteau) bat
d’ailleurs des records de vente
au Cirque.

« Une chose a beaucoup
changé depuis la première,
conclut M. Laveau. Nous som-
mes 19 nationalités dans la
troupe et, au début, on était
pas mal tous chacun dans
notre coin. Maintenant, il y

a une chimie, une symbiose
entre nous, de l’amitié aussi,
et je pense que les spectateurs
les ressentent.»

Totem du Cirque du Soleil du
16 juin au 17 juillet, dans le
Vieux-Port de Montréal. Billets
en vente maintenant en ligne
(cirquedusoleil.com/totem) ou
au 1 800 450-1480.

CIRQUE DU SOLEIL

Totem de retour à Montréal

PHOTO AFP

Un second danseur amérindien s’est joint à Totem pour ce numéro particulièrement intense.

Le réalisateur québécois Kim
Nguyen s’est envolé hier pour
l’Afrique dans un voyage de
repérage en vue du tournage
de son prochain film intitulé
Komona. Ce séjour de trois
semaines le conduira principa-
lement en République démo-
cratique du Congo. Il planifie
également faire des visites éclair
au Cameroun, au Kenya et au
nord de l’Ouganda. «Je vais au
Congo pour voir si les lieux sont
sécuritaires pour le tournage,
a dit le réalisateur en entrevue
mardi après-midi. Il est impor-
tant en ce moment d’explorer
toutes les possibilités.» Depuis
des années, le pays est balayé
par un conflit armé aux rami-
fications très complexes qui
aurait fait près de 3,8 millions
de morts. Le film racontera
l’histoire d’une jeune fille de
14 ans (Komona) qui, enlevée
par des rebelles et entraînée à
tuer, attend un enfant à qui elle
raconte son propre parcours.
Kim Nguyen hésite à parler
d’une enfant-soldat. Il propose
une vision élargie en évoquant
le passage de l’enfance à l’ado-
lescence et le traitement sera plu-
tôt onirique. Le Congo, estime
Nguyen, se prête parfaitement
à ce genre d’histoire. «C’est un
pays mythique où niche une
grande part de l’inconscient de
l’Afrique. Dans ce pays, la rela-
tion entre imaginaire et réalité
est plus serrée qu’ailleurs.» Le
réalisateur entend audition-
ner de nombreux enfants non
acteurs pour l’attribution des
rôles principaux. Nguyen et
toute son équipe retourneront en
Afrique cet été pour le tournage.
– André Duchesne

FLASH

Kim Nguyen
au Congo
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montrealjazzfest.com

DIANA KRALL
SOLO IN CONCERT

26-27-28 juin • 18h
ThéâTre Maisonneuve • PdA

en PreMière Mondiale
Pour 3 soirs

En Voix

BILLets
eN veNte

Dès
sAmeDI
mIDI !

Le Festival offre aux abonnés de l’Infolettre une pRéveNte excLusIve pour ce concert incontournable !
Inscrivez-vous avant midi demain pour recevoir cette offre exclusive :

mONtReALJAZZFest.cOm/INFOLettRe

UNE HISTOIRE DES PLUS BELLES…
À TOUTE PETITE ÉCHELLE !

HÉLÈNE
FLORENT

SOPHIE
CADIEUX

MAXIME
LE FLAGUAIS MARIO

SAINT-AMAND

MUSIQUE INTERPRÉTÉE PAR ELTON JOHN ET INVITÉS SPÉCIAUX
Gnomeoetjuliette.com

AU CINÉMA ET DÈS LE 11 FÉVRIER !

« Fortement recommandé !
Je me suis vraiment amusé,

j’ai adoré ça ! »
-Paul Arcand, 98,5
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PHILIPPE RENAUD
COLLABORATION SPÉCIALE

Double lancement de disque
ce soir à la Sala Rossa. D’abord
New History Warfare, Vol. 2 du
saxophoniste et compositeur
Colin Stetson. Ce Montréalais
originaire du Michigan est
reconnu autant pour ses spec-
taculaires et inventives œuvres
solo que pour son travail d’ac-
compagnateur auprès d’Ar-
cade Fire, LCD Soundsystem
et TomWaits, pour ne nommer
qu’eux. Puis Ravedeath, 1972,
du créateur électro expérimen-
tal Tim Hecker.

Il n’y a qu’à écouter pour
mesurer l’ampleur de la tem-
pête et du sentiment de soli-
tude qui traverse Ravedeath,
1972 . L es assou rd issants
vrombissements, les nappes
de basses fréquences, le cycle
des montées de tension et de
relâchements érigé pendant
52 essoufflantes minutes. Les
quelques cloches, timbres d’or-
gues et de piano apparaissent
ainsi comme de petites bouées
de sauvetage auxquelles s’ac-
crocher avant d’être englouti.

La musique est brute, l’émo-
tion partagée. C’est la grande

force de Hecker, compositeur
de la frange, malaxeur d’am-
biant et de bruitisme, sa capa-
cité à extraire des harmonies
séductrices de ces sons. Un pied
dans la mouvance populaire et
un autre dans l’académisme,
puisque le doctorant enseigne
«à temps partiel » la culture
du son (Sound Culture) à
l’Université McGill sans avoir
étudié la composition ou la
maîtrise d’un instrument.

« J ’a i déjà approché le
département d’électro-acous-
tique, je cherchais quelqu’un
avec qui travailler pour une
trame sonore, raconte-t-il. On
ne m’a jamais rappelé.»

Son œuvre, pourtant, fait le
tour du monde. Les étiquet-
tes Fat Cat, Mille Plateaux et
Kranky ont édité ses albums,
admirés par les amateurs du
genre. « Je ne suis pas vrai-
ment un artiste qui connaît une
grande carrière sur scène, je
pars en tournée deux semaines
à la fois. J’ai ma famille ici, le
cours que je donne, et le travail
en studio compte avant tout.»
Ravedeath, 1972 marque un

changement dans la démarche
de Hecker, après l’emphatique
An Imaginary Country, il y a deux

ans. Le musicien acquiesce :
«Chacun de mes albums est
le reflet de la période que j’ai
prise pour le concevoir. Avec
le recul, je mesure mieux
la différence entre ces deux
albums, mais ça ne m’apparaît
jamais clairement au moment
où j’y travaille.

«Je voulais unemusique qui
se démarquait par sa présence,
disons, physique, poursuit-il,
qui respire, avec des moments
de silence parsemés dans le
bruit. La dimension physique
de cette musique explique mon
choix d’enregistrer une partie
de l’album dans une église»
en Islande, avec ses collabora-
teurs. «C’est, je crois, ce qui
distingue Ravedeath, 1972 de

mes autres albums, un espèce
d’hybride entre un album live
et un album studio.»

L’église, l’Islande, le titre
sombre et la photo vertigi-
neuse qui accompagne le dis-
que – la pochette est un vieux
cliché d’étudiants qui balan-
cent un piano droit du haut
d’un édifice –, font partie d’un
processus «à la fois doulou-
reux et poétique», explique le
musicien.

« Le titre, la pochette, je
pense à tous ces détails une
fois l’enregistrement complété.
La musique se suffit à elle-
même, elle ne nécessite pas
d’explications. Mais puisqu’il
faut mettre l’album en mar-
ché, je fais des choix. Le plus

difficile est de trouver quelque
chose qui puisse ajouter à la
musique ou qui lui confère
quelque chose de presque
ésotérique.»

Quant à l’interprétation de
la douleur qui transperce cet
album, à l’auditeur de se faire
son idée. Un indice : l’un des
titres évoque Glend Gould.
Ah ! et sans entrer dans les
détails personnels, on peut
cependant rappor ter que
Hecker peine à se débarrasser
de sa vilaine grippe. «Mais je
serai guéri pour le concert de
jeudi», échappe Hecker entre
deux toussotements.

Ravedeath, 1972 paraît mardi
prochain.

TIM HECKER

Dans
la tempête

PHOTO FOURNIE PAR MUTEK

L’œuvre de Tim Hecker fait le tour du monde.
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invitent 100 personnes à la première de

Pour participer, remplissez le coupon ci-joint et postez-le à:

PROMOTION Dolly Parton, ma mère et moi
Annexe Communications 438, rue McGill, Suite 400, Montréal, QC, H2Y 2G1

NOM : __________________________________________________________________________

ADRESSE : _______________________________________________________________________

VILLE : __________________________________________ CODE POSTAL : _____________________

TÉL. (jour) :____________________________________ TÉL. (soir) : _______________________
prière d’écrire lisiblement

Le tirage des 50 laissez-passer doubles aura lieu le 17 février - Les gagnants recevront un laissez-passer double par la poste
L’annonce promotionnelle sera publiée les 10-11-12 février -valeur totale des prix: 1000$ * aucun achat requis
- les fac-similés ne sont pas acceptés - Règlements du concours sont disponibles chez Annexe Communications

À L’AFFICHE DÈS LE VENDREDI 4 MARS

Le lundi 28 février à 19 heures au cinéma du Parc

FILM DE CLOTÛRE – RENDEZ-VOUS DU CINÉMA QUÉBÉCOIS

monidole.ca
Trouvez-nous sur Facebook

Bande-sonore disponible le 22 février

* Frais de billetterie en sus

INSCRIVEZ-VOUS À L’INFOLETTRE :
WWW.LAVITRINE.COM

BILLETS DE DERNIÈRE MINUTE EN VENTE DÈS MAINTENANT

© Rendez-vous du cinéma québécois



Suivez-nous!



ARTS ET SPECTACLES

MEILLEUR FILM
10 1/2

Les amours imaginaires

Curling

Incendies

Les signes vitaux

MEILLEURE RÉALISATION
Denis Côté Curling

Xavier Dolan Les amours imaginaires

Kim Nguyen La cité

Podz (Daniel Grou) 10 1/2

Denis Villeneuve Incendies

MEILLEURE ACTRICE
Lubna Azabal Incendies

Suzanne Clément Tromper le silence

Mélissa Désormeaux-Poulin Incendies

Évelyne Rompré 2 fois une femme

Guylaine Tremblay
Trois temps après la mort d’Anna

MEILLEUR ACTEUR
Jay Baruchel The Trotsky

Emmanuel Bilodeau Curling

Jacques Godin La dernière fugue

Claude Legault 10 1/2

François Papineau Route 132

MEILLEURE ACTRICE
DE SOUTIEN
Dorothee Berryman Cabotins

Marie Brassard Les signes vitaux

Geneviève Chartrand
Le journal d’Aurelie Laflamme

Isabelle Miquelon La dernière fugue

Danielle Proulx Reste avec moi

MEILLEUR ACTEUR
DE SOUTIEN
Martin Dubreuil Les 7 jours du talion

Yves Jacques La dernière fugue

Jean Lapointe À l’origine d’un cri

Alexis Martin Route 132

Gérard Poirier Reste avec moi

LISTE DES FINALISTES
DE LA 13e SOIRÉE
DES JUTRA

ALINE APOSTOLSKA
COLLABORATION SPÉCIALE

CRITIQUE
Avant on emmenait les enfants
voir un spectacle de danse ou
une exposition de peinture,
une performance musicale
ou un atelier de sculpture.
Maintenant on peut les emme-
ner voir L’Atelier d’Hélène
Langevin et la compagnie
Bouge de là. Une heure de
divertissement ludique et
enlevé, hautement instructif,
qui intègre tous ces arts, et en
temps réel s’il vous plaît. Un
formidable cadeau pour les
jeunes enfants, autant que pour
les parents et les enseignants.

Ça se passe à l’Agora de la
danse, qui a pour l’occasion
échangé son lieu et sa pro-
grammation avec Tangente,
sis un étage plus bas. L’Agora
s’y connaît bien en matière
de développement de public,
mais s’adresse d’ordinaire
davantage aux adolescents.
Cette fois, la salle est pleine
d’écoliers, sages comme des
enfants de maternelle et pre-
mière année. Avant de s’as-
seoir, ils ont vu les tableaux,
peut-être les leurs, effectués
dans les écoles avec l’équipe

d’Hélène Langevin en guise
de préparation au spectacle.

Au cours de ces ateliers
pédagogiques, ils ont tracé
puis découpé des corps ou
parties de corps, relevé les
contours avec de la gouache
de couleur, assemblé le tout
en une fresque inspirée de
Fernand Léger. Ils ont réussi
de grands tableaux collectifs
par accumulation, décons-
truction, superposition, à la
manière de Pollock. Ils ont
fait des cercles colorés comme
Sonia Delaunay, restitué les
personnages en conversation
de Jean Dubuffet, découvert
des hommes inquiétants, en
imperméables noirs, sans tête,
un buste sur roulettes cha-
peauté de pinceaux, droit sor-
tis des toiles de Magritte.

Sur scène ils retrouvent
donc leurs repères, tour à tour,
Delaunay, Dubuffet, Pollock,
Magritte, Haring, Warhol, et
un zeste d’impressionnisme
postmoderne avec ça. Mais
cette fois en danse, en sons,
en jeux, en atmosphères, grâce
aux formidables interprètes
Audrey Bergeron , Jessica
Serli, Nicolas Labelle et Jean-
François Légaré.

Le dispositi f su r scène
demande de l’espace en effet,

les tissus de couleur figurent
les pinceaux et les gouaches, les
objets de succèdent, la gestuelle
varie et reproduit, mais surtout
prolonge l’énergie des corps
et des graphies qui jusque-là
semblaient figés sur les toiles.
Libérés, ils fusent au travers des
danseurs, mais aussi, au moins
autant, grâce au travail vidéo,
une œuvre en soi impres-
sionnante d’inventivité intel-
ligente, sensitive et joueuse.
Signée Lucie Bazzo, Pierre-
Marc Beaudoin, Véronique
Bertrand et Bernard Falaise,
cette conception de vidéo et
lumières fusionnées souligne
et reproduit les tableaux, mais
surtout permet de les déstruc-
turer, faire, refaire, réinventer
ou carrément effacer.

Une seule image vaut mille
mots, mais ici, combinées à la
danse, simple, mais efficace,
toutes ces images font bien plus
que des heures d’enseignement
didactique, avec le plaisir et la
légèreté comme guides. Une
nouvelle réussite pour Bouge de
là qui après Montréal s’en va en
tournée à travers le Québec.

L’Atelier d’Hélène Langevin,
à l’Agora de la danse le 12 et
au Théâtre Outremont le 20.
Détails sur www.bougedela.org

L’ATELIER

Danser comme Pollock,
Léger et Magritte

Tout en saluant l’inclusion
des Signes vitaux, une oeuvre
sensible et subtile, comme
« invitée surprise » dans la
catégorie la plus prestigieuse
des Jutra, on regrette l’absence
de Sophie Deraspe dans celle
de la meilleure réalisation, qui
compte tous les autres cinéastes
des longs métrages finalistes au
Jutra du meilleur film. Le jury
lui a préféré Kim Nguyen, un
metteur en scène talentueux,
dont le dernier long métrage,
La cité, souffrait cependant de
surenchère esthétique.

Le très inspiré À l’origine
d’un cri de Robin Aubert est
sans doute le grand oublié de
ce dévoilement de finalistes.
Ce film poignant sur le deuil
et la famille n’est nommé que
trois fois, pour son montage,
le scénario de l’acteur-cinéaste
et l’excellente prestation (dans
un rôle de soutien) de Jean
Lapointe. Dommage pour
Michel Barrette, qui livre lui
aussi tout un numéro d’acteur.

Soulignons aussi l’absence
parmi les finalistes du jeune
Robert Naylor, la révélation de
10½, pourtant cité aux Génie
dans la catégorie du meilleur
acteur. Son partenaire de jeu
Claude Legault, très juste dans
ce film de Podz, reçoit une
accolade bien méritée, lui qui
avait été exclu des finalistes
des prix du cinéma canadien.

En somme, l’on remarque
quelques « oubliés », comme
c’est inévitablement le cas
chaque fois que l’on procède à
ce genre d’exercice. Quelques
« points d’inter rogation »
aussi : trois citations pour le
très médiocre Reste avec moi,
une autre pour le scénario
bancal de Piché : entre ciel et
terre . . . Mais franchement,
aucun scandale en vue.

L a l i s te des f i na l i s te s
dévoilée hier au Monument-
National par Luc Picard et
Henry Welsh, respectivement
président et délégué général de
la Soirée des Jutra, est de très
bonne tenue et l’on se félicite
d’y trouver plusieurs artisans
d’œuvres moins publicisées :
la lumineuse Evelyne Rompré
dans 2 fo i s une femme de
François Delisle, notamment,
ou encore Guylaine Tremblay,
touchante de vérité dans Trois
temps après la mort d’Anna de
Catherine Martin (un autre
film qui aurait sans doute
mérité plus d’égards que ses
deux seules citations).
Barney’s Version , un film

surreprésenté aux prix Génie
(il mène le bal dans 11 caté-
gories), n’a pas autant plu aux
jurys de pairs des Jutra qui,
depuis deux ans, sélection-
nent les finalistes. Le film de
Richard Lewis n’obtient que
quatre citations, pour son scé-
nario, sa direction artistique,
sa coiffure et son maquillage.

Des 4 0 longs métrages
éligibles aux Jutra , 24 se

retrouvent finalistes dans au
moins une catégorie, dont
Filière 13 pour le son et Le poil
de la bête pour la meilleure
coiffure. Comme quoi il y a
toujours possibilité de trouver
du bon dans du mauvais.

La 13e Soirée des Jutra,
animée cette fois par Sylvie
Moreau et Yves P. Pelletier,
aura lieu le 13 mars au Théâtre
Saint-Denis et sera diffusée
en direct à Radio-Canada à
compter de 19h30. Le Jutra
hommage, tel qu’annoncé pré-
cédemment, sera remis à Jean
Lapointe et le Billet d’or du
film le plus populaire, à Piché :
entre ciel et terre.

s
Pour joindre notre
chroniqueur :
mcassivi@lapresse.ca

Un cru relevé
CASSIVI
suite de la page 1

Elle va se réveiller, elle va se
réveiller, a répété le médecin à
la famille Castonguay.

La mauvaise nouvelle est
tombée 17 heures après l’in-
tervention du D r Crépeau :
mort cérébrale causée par un
manque d’oxygène. Personne
n’a expliqué aux Castonguay
comment une intervention
assez simple a dégénéré de la
sorte.

En octobre dernier, l’Ordre
des infirmières et infirmiers
du Québec a suspendu le
droit de pratique de Jacinthe
Lachance pour deux mois.
Aucun blâme n’a rejailli sur
les médecins René Crépeau
et Christian Ayoub, qui ont
refusé de témoigner à la
caméra d’Enquête.

Les témoignages des parents
de Valérie Castonguay s’écou-
tent difficilement tellement
ils sont chargés d’émotion.
Chose certaine, leur calvaire
fait réfléchir. Vous feriez-vous
opérer demain en sachant tout
ça? Pas moi.

Le cinquième gala
des Aurore

Les collègues dissertent ce
matin en long et en large sur
les films québécois sélection-
nés dans la course aux Jutra.
Mais qu’en est-il du pire de
notre septième art? Infoman a
dévoilé hier quelques œuvres
retenues pour son cinquième

gala des prix Aurore, qui se
tiendra le jeudi 10 mars à
19h30. Jean-René Dufort et
Chantal Lamarre en conser-
vent l’animation.

Dans la catégorie dumeilleur
pire film, on retrouve Filière
13 de Patrick Huard, Lance et
compte de Frédérik D’Amours,
L’appât d’Yves Simoneau ,
Le poil de la bête de Philippe
Gagnon, Piché : entre ciel et
terre de Sylvain Archambault
et Reste avec moi de Robert
Ménard.

En lice pour la pire per-
formance d’actr ice : Anik
Jean (Fi l i è r e 13 ) , L ou ise
Por t a l (Lan c e e t c omp t e ) ,
Danielle Proulx (Reste avec
moi), Maxim Roy (L’appât) et
Marie Tifo (Lance et compte).
Chez les pires acteurs, la
lutte se fera entre Rachid
Badou r i (L’appâ t ) , Serge
Dupi re (L’appât) , Guy A .
Lepage (L’appât), Guillaume
Lemay-Thivierge (Filière 13),
André Sauvé (Fil ière 13) ,
Louis Morissette (Reste avec
moi) et toute la distribution
masculine de Lance et compte,
même ceux qui meurent dans
les 10 premières minutes.

Le jury de ces prix Aurore,
une bobine soudée à un
rond de poêle, est formé de
Marc Cassivi et Marc-André
Luss ie r de La Pre s s e , de
Manon Dumais (Voir), de
Michel Coulombe (Radio-
Canada) et d’Odile Tremblay
(Le Devoir).

s
Pour joindre notre
chroniqueur :
hdumas@lapresse.ca

Erreur fatale
à la clinique
DUMAS
suite de la page 1

Entretien avec
Fatou Diome
L’écrivaine française d’origine
sénégalaise Fatou Diome par-
ticipe à 19h ce soir à une cau-
serie à la librairie Olivieri dans
le cadre du Mois de l’histoire
des Noirs. L’auteure de Celles
qui attendent, Inassouvies, nos vies
et Le ventre de l’Atlantique est de
passage à Montréal à l’invita-
tion de la librairie et de l’Es-
pace du livre francophone, avec
la collaboration de Flammarion
et du Consulat général de

France. La causerie sera ani-
mée par Françoise Naudillon,
professeure de littérature à
l’Université Concordia. Entrée
libre, réservations obligatoires:
514-739-3639. – La Presse

FLASH

CYBERPRESSE.CA
MARCPIOLLET
À L’OSM
Lisez la critique de Claude
Gingras sur cyberpresse.ca
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LE MUSICAL INSPIRÉ DE L’OEUVRE DE JEAN-PIERRE FERLAND

Tous les détails et règlements du concours sur
www.cyberpresse.ca/lepetitroy

Gagnez une soirée VIP comprenant repas,
hébergement et spectacle Le Petit Roy.

5 au 16 juillet
Théâtre St-Denis

lepetitroy-musical.com

Idée originale : Benoît L’Herbier
Livret : Benoit L'Herbier
et Robert Marien
Mise en scène : Serge Postigo
Une production de
PRODUCTION COPA / JPR / ENCORE

LE Petit Roy
CONCOURS SAINT-VALENTIN
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Festival international≥ 18-26 février 2011

festivalmnm.ca
32 concerts, 2 colloques, 2 expositions, 1 salon des nouvelles musiques



VIVRE

EN BREF
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NATHALIE COLLARD

MÉDIAS

J onathan Pedneault n’a
que 20 ans, mais il vient
de vivre une expérience

que bien des journalistes
qui ont deux fois son âge ne
vivront jamais. Parti au Caire
avec l’idée de voir de près
la révolution et de préparer
un reportage sur les jeunes
progressistes égyptiens, le
jeune journaliste a été attaqué,
roué de coups et détenu pen-
dant plusieurs heures. Il est
revenu à Montréal avec une
grosse cicatrice à la tête, plu-
sieurs points de suture et une
aventure qu’il n’est pas près
d’oublier.

Le jeune homme, qui tra-
vaille ces jours-ci au montage
de son deuxième documen-
taire réalisé avec Alexandre
Trudeau, n’est pas ce qu’on
peut appeler une tête brû-
lée. Mais à l’écouter parler,
on comprend qu’il n’a pas
froid aux yeux et, surtout,
qu’il aime vivre les choses
intensément.

«J’avais été déçu de la cou-
verture médiatique en Tunisie,
explique-t-il. Je trouvais que

les médias avaient réagi trop
tard alors que mes contacts
là-bas me disaient depuis Noël
que quelque chose se préparait.
Dès que j’ai vu que quelque
chose commençait en Égypte,
j’ai voulu y aller pour être
témoin de ça. Je trouve qu’il y
a un côté excitant à la contes-
tation. J’ai donc pris contact
avec L’actualité, qui avait déjà
publié un de mes textes. On
m’a donné le feu vert et je me
suis envolé pour Le Caire.»

Après deux vols annulés,
Jonathan Pedneault entre
finalement en sol égyptien.
Aussitôt arrivé, il se rend place
Tahrir, où il croise plusieurs
journalistes occidentaux. «J’ai
tout de suite commencé à faire
des entrevues, raconte-t-il. À
cause de ma peau foncée, on
me prenait pour un Égyptien.
Le soir, j’ai écouté le discours
du président Moubarak en
compagnie d’un groupe de
jeunes progressistes. Tout
allait bien.»

Mais le climat change rapi-
dement. Lorsqu’il tente de
photographier des hommes à
dos de dromadaire, au lende-
main du discours présidentiel,
Jonathan Pedneault attire l’at-
tention sur lui. Poursuivi par
des manifestants pro-Mouba-
rak, il se réfugie dans un édi-
fice qui abrite des logements
et un hôtel, en compagnie
de journalistes de Fox News
qui se font passer pour des
Canadiens du réseau Global.

L’immeuble, qui se trouve
sur la ligne de front entre
les deux clans, est la cible
des pierres et des cocktails
Molotov. «C’était comme dans
un film », observe Jonathan
Pedneault. Il passe la jour-
née à craindre l’irruption de
manifestants dans l’appar-
tement où il se terre. Dans
un moment critique, couché
à plat ventre dans le noir, le
jeune homme envoie même
à son meilleur ami un texto
pour lui demander de dire à
sa mère qu’il l’aime. Il croit
sincèrement que sa dernière
heure est arrivée.

Après quelques heu res
à craindre le pire, le petit
groupe de journalistes tente
une sortie. Ils sont rapidement
rattrapés par des manifestants,
qui les attaquent sauvagement.
«Je voyais Greg, le journaliste
de Fox, couvert de sang. Je
lui tenais la main en essayant
de le hisser sur un char, mais
les soldats n’ont pas levé le
petit doigt pour nous aider, ils
m’ont même ordonné de des-
cendre du tank. J’ai moi aussi
été rattrapé par la foule.»

On le frappe, on lui arrache
ses lunettes et son passeport,
il a le visage couvert de sang
et ne voit plus rien.

L’intervention quasi mira-
culeuse de deux hommes
sortis d’on ne sait où lui sau-
vera la vie. On l’emmène en
ambulance à l’hôpital. Mais
Jonathan Pedneault n’est pas

soulagé pour autant – il est
plutôt rongé par un sentiment
de culpabilité. Ses deux com-
pagnons d’infortune sont res-
tés là-bas, il ne sait pas s’ils
sont encore vivants.

Il les retrouvera finalement
quelques heures plus tard, tou-
jours à l’hôpital, et c’est avec
eux qu’il vivra le deuxième
chapitre de son aventure égyp-
tienne. Aidés par l’ambassa-
deur de Nouvelle-Zélande,
qui tente de les faire sortir du
pays (le cameraman de Fox
est néo-zélandais), Jonathan
et ses collègues sont conduits
dans un bâtiment militaire où
ils passent plusieurs heures
assis dans une jeep, les yeux
bandés, sans avoir le droit de
parler. «On nous a conduits
devant des gens, photogra-
phiés puis reconduits dans la
jeep. C’était terrifiant, nous ne
savions pas où nous étions et
ce qu’on nous voulait.» On les
libère finalement à la tombée
du jour.

Rentré à Montréal depuis
quelques jours , Jonathan
Pedneault ne regrette absolu-
ment pas son séjour égyptien :
« J’ai trouvé fascinant d’as-
sister à ces événements. Je ne
crois pas à l’objectivité jour-
nalistique, je ne peux qu’avoir
un parti pris pour ces jeunes
qui essaient de changer les
choses.»

Comme bien d’autres, il est
convaincu que cette révolution
n’aurait jamais eu lieu sans

Facebook, Twitter et les télé-
phones cellulaires. «Ce sont
les messages, les statuts et les
textos qui permettent aux jeu-
nes de constater qu’ils ne sont
pas les seuls à penser ainsi, ce
qu’on appelle shared awareness.
Je ne comprends pas ceux
qui essaient de catégoriser les
médias sociaux comme étant
bons ou mauvais. Ils existent,
c’est tout. Et en Égypte, les
deux camps les ont utilisés.»

Jonathan Pedneault ne
regrette donc pas son aventure
égyptienne, mais il n’envisage
pas nécessairement une lon-
gue carrière journalistique.
Sa seule certitude, pour l’ins-
tant, c’est qu’il souhaite s’en-
gager dans sa communauté.
Ex-militant chez les jeunes
libéraux du Canada (en 2009,
il a envisagé de se présenter
dans la circonscription de
Longueuil–Pierre-Boucher),
le jeune homme suit actuelle-
ment des cours de sciences à
l’Université de Montréal, où il
envisage de faire des études en
médecine. « Le journalisme,
pour moi, c’est une façon de
me former. C’est mon école.»

Pour lire le récit de Jonathan
Pedneault sur le site de
L’actualité : lactualite.com
On peut également lire
le compte rendu d’un des
compagnons d’infortune de
Jonathan, Greg Palkot, sur le
site de Fox News : foxnews.com

JONATHAN PEDNEAULT

L’ÉCOLE DU TERRAIN

PHOTO ALAIN ROBERGE, LA PRESSE

Jonathan Pedneault, photographié dans les studios de La Presse àMontréal, est revenu de son périple égyptien avec quelques cicatrices, des points de suture... et une aventure qu’il n’est pas près d’oublier.

RECOURS COLLECTIF DE L’AJIQ
En avril dernier, la Cour supérieure du Québec a autorisé l’Association
des journalistes indépendants du Québec (AJIQ) à intenter une
poursuite contre trois éditeurs, soit Communications Voir, Médias
Transcontinental et Les Éditions Rogers. La raison : le non-respect des
droits d’auteur des journalistes pigistes dont les textes ont été vendus
au site CEDROM-Sni et ce, sans leur consentement. L’affaire vise
les publications Voir, PME, Les Affaires, Commerce, Affaires PLUS,
et L’actualité. Au départ, d’autres médias, dont Le Devoir et Gesca,
étaient visés, mais ils sont parvenus à une entente au cours des dernières
années. L’AJIQ demande aux pigistes de se manifester.
www.ajiq.qc.ca

TWITTER EN DIRECT
Voilà un concept qu’on risque de voir arriver un jour
ou l’autre dans des émissions de télévision québécoises :
10 téléjournaux locaux du réseau NBC tentent
l’expérience d’intégrer les commentaires d’une
vingtaine d’abonnés Twitter (jeunes, branchés et
dynamiques) à leur bulletin de nouvelles. Baptisé
The 20, ce groupe d’internautes va commenter les
nouvelles en direct dans une partie de l’émission. L’idée,
bien entendu, est que ces adeptes de Twitter
en attirent d’autres vers les téléjournaux de NBC.
C’est un pas de plus dans l’intégration des médias
sociaux à la télé traditionnelle. Récemment, certaines
émissions d’information américaines avaient intégré
Tweetdeck à leur couverture de la révolution
égyptienne. Au Québec, pour l’instant, on garde un
bras de distance : des journalistes (Philippe Schnobb
à Radio-Canada et Julie Marcoux à TVA nous font un
résumé des commentaires lus sur les médias sociaux).
Source : mediamemo.allthingsd.com
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HERBY DANS LES COULISSES

HERBY MOREAU

SHOW-
BUSINESS

Sugar Sammy à Hollywood

Mélissa Désormeaux-Poulin

Channing Tatum

Olivia Lévy et Julie Snyder
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